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 « Le 1er dimanche de l’itinéraire quadragésimal éclaire notre condition terrestre. 
Le combat victorieux de JESUS sur les tentations, qui inaugure le temps de sa mission, 
est un appel à prendre conscience de notre fragilité pour accueillir la Grâce qui 
nous libère du péché et nous fortifie d’une façon nouvelle dans le Christ, chemin, 
vérité et vie. C’est une invitation pressante à nous rappeler, à l’exemple du Christ et 
en union avec Lui, que la foi chrétienne implique une lutte contre les “Puissances de 
ce monde de ténèbres” où le démon est à l’œuvre et ne cesse, même de nos jours, 
de tenter tout homme qui veut s’approcher du Seigneur : le Christ sort vainqueur de 
cette lutte, également pour ouvrir notre cœur à l’espérance et nous conduire à la 
victoire sur les séductions du mal. » (22 février 2011) 
 
 « Saint Paul écrit : “En toute humilité, douceur et patience, supportez-vous les 
uns les autres avec charité.” (Eph IV) 

L’humilité n’est pas un mot quelconque, une simple modestie, quelque chose, 
mais c’est un mot christologique. Imiter le Dieu qui s’abaisse jusqu’à moi, qui est si 
grand qu’il devient mon ami, qu’il souffre pour moi, est mort pour moi. C’est l’humilité 
qu’il faut apprendre, l’humilité de Dieu. Cela veut dire que nous devons toujours nous 
voir à la lumière de Dieu ; ainsi, dans le même temps, nous pouvons connaître la 
grandeur d’être une personne aimée de Dieu, mais aussi notre petitesse, notre 
pauvreté, et ainsi nous comporter de manière juste, non comme des maîtres, mais 
comme des serviteurs. 

La douceur implique à nouveau cette imitation du Christ. Parce que dans le 
baptême, nous sommes conformés au Christ, nous devons donc nous conformer au 
Christ, trouver cet esprit de douceur sans violence, convaincre par l’amour et par la 
bonté. 

Saint Paul ajoute qu’il faut conserver l’unité de l’esprit par ce lien qu’est la 
paix”. La forme de l’unité selon l’Esprit requiert l’imitation de JESUS, la conformation à 
Lui dans le concret de ses comportements. 

L’unité de l’Eglise n’est pas donnée par un moule imposé de l’extérieur, mais 
elle est le fruit d’une concorde, d’un engagement commun à se comporter comme 
JESUS, en vertu de son Esprit. 

Pour conserver l’unité de l’esprit, il faut façonner son propre comportement sur 
cette humilité, cette douceur et cette patience dont JESUS a témoigné dans sa 
Passion ; il faut avoir les mains et le cœur liés par ce lien d’amour que Lui-même a 
accepté pour nous, en se faisant notre serviteur. 

C’est cela le lien de la paix. » (4 mars 2011) 
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